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I – Choix du stage 

J’ai trouvé ce stage par le biais d’une offre de stage, proposée par M. Gérard Mossière, qui a 

été diffusée à notre promotion par Mme Pascaline Robin par mail. L’offre comprenait trois 

sujets distincts. J’ai choisi celui intitulé « Mise en place d’une méthodologie pour la 

neutralisation des stationnements présents 5 m en amont des passages piétons ». 

Si les autres sujets semblaient également intéressants et il ne m’aurait pas déplu de 

travailler dessus, j’ai préféré ce sujet, car il touche aux enjeux liés aux mobilités, mais aussi, 

car je souhaitais découvrir un type d’emploi avec une démarche de type recherche et 

méthodologie. En effet, je suis déjà convaincue de mon attrait pour le travail orienté projet, 

mais j’hésitais encore quant à du travail orienté principalement recherche. Ce stage 

représentait donc une opportunité de tester cet aspect, tout en travaillant au sein d’une 

collectivité, un cadre qui m’attire fortement et que j’avais déjà apprécié l’intérêt lors de mon 

premier stage. 

Le sujet touchant la réglementation dans l’aménagement me semblait également intéressant 

pour comprendre l’influence des réglementations et des politiques publics sur 

l’aménagement.  

M. Mossière et moi avons convenu que le stage se déroulerait du 7 avril au 21 juillet. 
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II – Présentation du Bureau d’étude de Tours Métropole Val de Loire  

Dès mon premier jour, mon tuteur m’a présenté le Bureau d’étude et m’a remis une fiche 

descriptive ainsi que l’organigramme du service. J’ai également pu consulter, via l’intranet, 

les organigrammes généraux de la Ville de Tours et de Tours Métropole Val de Loire (TMVL) 

(Annexe 1). 

Le Bureau d’étude est un service mutualisé entre la Ville de Tours et la Métropole, mais il est 

placé sous la direction de la Métropole. Il relève de la Direction Générale Adjointe Proximité 

et Espace Public et est dirigé par M. Gérard Mossière. 

Le service est organisé en deux pôles : L’équipe Topographie, entre-autre chargée de la 

production des données topographiques, de la mise à jour des référentiels et de 

l’administration des outils CAO/DAO. Et l’équipe Études techniques, Conception et 

Aménagement urbain, composée de dessinateurs-projeteurs et de chargés d’études et 

d’opérations. Ils travaillent en paire sur les projets un dessinateurs-projeteurs et un chargé 

d’études.   

Le Bureau d’études est une petite équipe où chacun semble se connaître et bien s’entendre. 

Il y est courant d’y solliciter de l’aide, ce qui, à mon sens, favorise un travail plus efficace et 

de meilleure qualité. 
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Figure 1 : Organigramme Bureau d’études TMVL 

Le Bureau d’étude intervient sur une grande variété de projets : rénovation ou création 

d’espaces publics, infrastructures de déplacement, réseaux, etc. Ils ont par exemple travaillé 

sur la place du Grand Marché et la place du site MAME.  Ils collaborent régulièrement avec 

un architecte-paysagiste, installé au même étage, ainsi qu’avec l’équipe SIG (Système 

d’Information Géographique), avec laquelle ils entretiennent des liens étroits, tant dû à la 

complémentarité de leurs travaux que du partage ponctuel des locaux. 

Les interactions avec d’autres services de la Ville et de la Métropole sont nombreuses. On 

peut citer, entre autres, le service Voirie et Circulation ainsi que la Direction Patrimoine 

Végétal et Biodiversité (DPVB). En effet, la conception de projets urbains implique souvent 

des aspects liés à la voirie ou à l’intégration végétale, nécessitant ainsi une coordination. 

Dans certains cas, le bureau d’étude réalise également des plans ou des projets pour des 

services.  
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Cette collaboration interservices est indispensable pour assurer une cohérence territoriale et 

éviter des conflits de planning, comme le lancement de travaux sur un secteur déjà 

récemment aménagé. 

 

Par ailleurs, le Bureau d’étude réalise certains marchés publics, notamment pour la 

réalisation de relevés topographiques, mais aussi pour l’acquisition de logiciels ou de 

matériels spécialisés. 

Enfin, le service est installé au troisième étage du bâtiment ouest de l’Hôtel de Ville de 

Tours. Il dispose de plusieurs bureaux ainsi que d’un open-space. Ils partagent l’étage avec la 

Direction des Grands Projets Urbains, relevant de la même branche organisationnelle de la 

Métropole. 
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III-Environnement de travail 

Au début de mon stage, j’ai été installée dans un bureau individuel. Par la suite, en raison de 

l’arrivée de nouveaux stagiaires au sein du Bureau d’étude et de la Direction des Grands 

Projets Urbains et d’une réorganisation générale des bureaux, il a été décidé de me déplacer 

dans l’open space. Cette décision a été prise en concertation avec moi. Ce changement s’est 

avéré bénéfique : si disposer d’un bureau seul m’a permis de m’adapter en douceur, 

travailler dans l’open space m’a offert une meilleure immersion dans le fonctionnement de 

l’équipe et m’a permis de plus observer le travail de chacun. L’organisation de l’open space 

est également bien pensé avec des paravents et un nombre de bureau raisonnable par 

rapport à la taille de la pièce, ce qui permet de conserver un espace personnel. 

 

La Métropole de Tours a mis en place, depuis juin, des « quarts d’heure sécurité » 

obligatoires dans l’ensemble des services, deux fois par mois, avec un thème diffèrent 

chaque fois (hors juillet et août où les thématiques sont répétées). Ces temps consistent en 

une présentation descendante assurée par un membre du service à partir d’un texte et de 

supports visuels transmis par le service gérant la sécurité au travail de la métropole. Au 

Bureau d’étude, la personne chargée de la présentation est différente chaque fois et le 

support récapitulatif est affiché dans l’open space jusqu’au changement de thème. 

J’ai ainsi participé à quatre « quarts d’heure sécurité » : 

 Le 19 juin sur les accidents en général, illustrés par trois témoignages audios ; 

 Le 26 juin sur les interlocuteurs en cas de problème, danger ou accident, la 

distinction entre accident et risque, et la procédure de signalement ; 

 Le 7 juillet sur les accidents et responsabilité lié aux véhicules et la conduite ; 

 Le 17 juillet : les vecteurs d’accident (fatigue, manque de concentration, etc.) et les 

maladies professionnelles). 

J’ai trouvé ces interventions plutôt utiles, elles m’ont permis de faire un rappel des cours de 

SST du semestre précédent. Et le service n’ayant pas forcément une activité à risque ces 

quarts d’heures permettent de rappeler qu’ils peuvent également être sujets à des accidents 
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ou des maladies professionnelles et quelles démarches ils peuvent ou doivent réaliser. Mais 

le format restant cours ce n’est pas vu comme une charge supplémentaire ou quelque chose 

d’inutile. 

 

Sur le plan matériel, j’avais à ma disposition un bureau équipé d’un ordinateur connecté au 

réseau interne par Ethernet, ainsi qu’un compte utilisateur me donnant accès à une adresse 

mail (mais pas à un numéro de téléphone fixe). L’ordinateur était doté de la suite Office 

2016. Mon tuteur m’a également fourni un carnet de notes et le matériel de bureau 

nécessaire. J’avais également accès à d’autres outils liés à ma mission, ils seront détaillés 

dans la section Outils de la mission. 
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IV – Mes missions  

Ma mission principale a été celle sélectionnée de l’offre de stage à laquelle j’avais répondu. 

Avant de réaliser la convention, nous avions toutefois évoqué la possibilité que j’ai une ou 

deux petites missions supplémentaires. Lors des premiers jours de stage, nous avons 

rediscuté de cette possibilité, et il avait alors été discuté d’une petite mission sur les 

stationnements réservés aux personnes à mobilité réduite (PMR), en parallèle de mon sujet 

principal. Finalement, le temps m’a manqué pour développer réellement ce sujet, et je n’ai 

pas eu l’occasion de traiter d’autres missions en dehors de celle initialement prévue. 

 

A) Mise en place d’une méthodologie pour la neutralisation des 

stationnements présents 5 m en amont des passages piétons 

Ma mission principale consistait à travailler sur une nouvelle réglementation, de 2021, qui 

interdit le stationnement 5 mètres en amont des passages piétons. Cette réglementation 

impose donc une mise en conformité des stationnements, et ce, avant la fin de l’année 2026. 

Concrètement, cela suppose de neutraliser des stationnements existants sur 5 m du coté de 

la circulation avant le passage piéton pour que les piétons et les conducteurs se voient 

mutuellement. De manière complémentaire, il est interdit depuis plusieurs années de 

stationner un véhicule dans les 5 m autours des passages piétons en l’absence de 

marquages. 

 

Figure 2 : Illustration du stationnement à neutraliser obligatoire. 
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Cependant, plusieurs difficultés se posent. D’une part, les équipes techniques disposent de 

peu de documents ou d’outils de référence pour effectuer cette mise en conformité. D’autre 

part, de nombreuses interrogations restent sans réponse, qu’il s’agisse de l’interprétation de 

la loi ou de ses modalités dans certains cas. Ce projet avait donc pour objectif de répondre à 

ces problématiques. 

Ma mission était donc un travail de recherche et d’analyse : consultation de textes 

réglementaires, effectuer des calculs, des estimations… Ce travail a donné suite à des rendus 

discutés et définis au fur et à mesure. Le sujet s’est révélé plus intéressant et complexe 

qu’initialement prévu, ce qui a conduit à un approfondissement des recherches et à un 

investissement de temps plus important. 

 

1) Outils  

Pour cette mission, j’ai utilisé divers outils, majoritairement disponibles en ligne et souvent 

accessibles gratuitement. 

Outils de cartographie et de données géographiques :  

- Tours’N Map : plateforme interne de la Métropole regroupant des données des outils telle 

que des fiches dont une sur les passages piétons à mettre en conformité, des cartes 

interactives des travaux, et des vues immersives en photographie et en 3D (cette 

fonctionnalité m’a été particulièrement utiles pour réaliser des mesures et vérifier la 

conformité de certains aménagements d’ancienne place de parking que j’avais repérée et 

ainsi les utiliser comme exemples). Pour utiliser ce site un accès m’a été donné. 
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Figure 3 : Fiche Passages piétons 

 

Figure 4 : Vue immersive 3D, calcule de hauteur 

- ArcOpolePRO : plateforme interne de la Métropole regroupant des cartes. J’ai eu un accès 

pour certaines couches, notamment celles concernant les passages piétons et les 

stationnements. 
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Figure 5 : ArcOpolePRO avec la couche Passages piétons 

- Data TMVL : portail des données SIG publiques de la Métropole, quelques cartes 

interactives également. 

- Data.gouv.fr : pour récupérer des informations complémentaires, notamment sur les 

accidents de la route et les relevés de vitesse des véhicules. Ces données sont sous formes 

de tableaux avec les longitude et latitude donc elles peuvent être transformées en données 

de cartographie. 

- OpenStreetMap : base de données cartographique participative, que j’ai donc appris à 

utiliser, notamment pour comprendre comment sont classifiés les objets pour trouver ceux 

que je cherchais. Pour exporter des données d’uniquement certains objets et d’une zone 

précise et les traiter sous QGIS, j’ai utilisé Overpass Turbo, un outil qui crée des requêtes et 

produit un fichier (plusieurs formats sont disponibles, j’ai utilisé les formats Shapefile) avec 

les données demandées. 

- Panoramax : plateforme de vues photographiques participatives des rues, complémentaire 

à Google Street View, parfois enrichie par des collectivités. 

- Google Maps et Google Streets View : utilisé pour trouver un grand nombre d’exemples de 

situation ou d’aménagement, également dans d’autres pays. 
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- QGIS : logiciel de traitement et d’analyse de données géographiques, installé sur mon 

poste. 

 

Outils de recherche : 

- Moteurs de recherche : Google, Google Scholar, Bing. 

- Plateformes : Expertise Territoires (site géré par le CEREMA, riche en documents, articles et 

retours d’expérience destinés aux collectivités), doc.cerema.fr et cerema.fr. Mais également 

Légifrance qui rassemble des articles de loi. 

 

Autres outils : Microsoft Forms (réalisation, diffusion et exploitation des résultats de 

formulaires), Canva (création de présentations, poster, etc.), Logigramme.io (création de 

logigrammes), Twinery (création de scénarios à choix), GeoGebra (modélisation de 

géométrie). 

 

2) Déroulé 

J’ai eu au début de mon stage un premier échange avec mon tuteur. Par la suite, nous avons 

tenu une réunion toutes les unes à deux semaines. Ces discussions permettaient d’orienter 

mes travaux, de soulever de nouvelles questions et de valider mes propositions. J’ai 

bénéficié d’une grande autonomie : je pouvais explorer librement des pistes de recherche, 

et ajuster mes orientations lors de nos rendez-vous. 

 

La première étape a été d’analyser la réglementation. J’ai donc étudié l’article de la loi LOM 

et les textes disponibles sur Légifrance, ainsi que les ressources du CEREMA, qui a un rôle de 

traduction des lois pour les collectivités, c’est un centre de ressources et d'expertises 

scientifiques et techniques interdisciplinaires public. Cette étape m’a permis de comprendre 

l’origine réglementaire de neutralisation des stationnements en amont des passages 

piétons, et de préciser son application. Au fil de ma mission, je suis régulièrement revenue 
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sur les textes de loi afin de clarifier certains termes (comme « voirie » ou « parking ») afin de 

vérifier dans les conditions d’application de la réglementation. 

 

J’ai ensuite élargi mes recherches à de nombreuses sources : publications du CEREMA, 

documents produits par d’autres villes et métropoles, ressources sur Expertise Territoriale 

ainsi que divers articles.  

Les documents produits par d’autres collectivités m’ont permis de comprendre 

concrètement les recommandations du CEREMA, d’identifier plusieurs manières de mettre 

en œuvre la mise en conformité. D’autres documents m’ont permis de recenser des 

arguments en faveur de la neutralisation des stationnements et de son intégration dans une 

planification plus large (mobilité piétonne, qualité urbaine, confort d’usage, etc.). 

Ces recherches ont été très variées allant de la sécurité des enfants dans les rues au type de 

peinture utilisé pour les marquages des stationnements. 

Certains documents m’ont particulièrement marquée, notamment la publication La rue 

commune, qui propose une vision globale de l’espace public. 

En complément des textes, j’ai assisté (en rediffusion ou en temps réel) à plusieurs 

webinaires animés par le CEREMA, disponibles en rediffusion sur son site et sur Expertise 

Territoriale. Si j’ai pu visionner qu’un extrait de celui sur la neutralisation des 

stationnements 5 m en amont des passages piétons de 2021 j’ai pu en voir des complètes 

sur la signalisation horizontale ou encore la gestion des données de stationnement. 

 

Une part importante de mon travail a reposé sur l’usage de QGIS et de données de 

cartographie. Au début de mon stage la personne du service SIG qui a créé la fiche Passages 

piétons sur Tours’N Map m’a donné accès à Tours’N Map et ArcOpolePRO ainsi que m’a 

installé QGIS. Il m’a également expliqué comment les passages piétons à mettre en 

conformité était calculé. 

J’ai pu utiliser QGIS pour identifier les passages piétons à mettre en conformité et les 

stationnements à neutraliser (et leurs types PMR, livraison, payants, etc.), créer une carte et 
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compter les accidents de piétons sur des passages piétons entre 2019 et 2023 à partir des 

données du ministère de l’Intérieur, vérifier si d’autres objets n’étais pas susceptible 

d’également bloquer la visibilité conducteur-piéton (poubelles, publicités, etc.), commencer 

à créer une carte des vitesses réelles de circulation des véhicules. 

La méthode d’identification des passages piétons à mettre en conformité ne prenant pas 

tous les paramètres en compte il y a quelques erreurs, mais je ne suis pas parvenu avec mes 

connaissances et les données disponibles à l’améliorer. Il aurait fallu pouvoir prendre en 

compte le sens de circulation, la position des stationnements par rapport à la voirie et au 

passage piéton. De plus la métropole possède une cartographie des passages piétons par un 

point alors que les 5 m en amont des passages piétons sont mesurés du bord du passage 

piéton, c’est pourquoi dans notre cas 7 m sont pris en compte supposant que le point 

représentant le passage piéton est situé en son centre.  

 

Figure 6 : Illustration de la méthode de détection des stationnements à neutraliser 

Ces travaux m’ont permis de consolider mes compétences en SIG puisque j’ai dû : 

transformer des tableaux (contenant des latitudes et des longitudes) en donnés 

cartographiques, associé des tableaux avec un identifiant (par exemple un contenant les 

circonstances des accidents avec celui contenant leurs localisations), filtrer des données (par 

exemple en ne gardant que les accidents impliquant un piéton), traitement par lot (pour ne 

pas effectuer la même action pour chaque commune de la métropole). 
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J’ai utilisé QGIS tout au long de mon stage en alternat recherche, création de document et 

cartographie. Je n’ai pas eu le temps de finir la carte des vitesses de circulation puisque 

j’avais d’autres priorités. Idéalement, j’aurais pu être plus rigoureuse lorsque j’ai travaillé sur 

QGIS, notamment avec le nommage des couches, le rangement des documents, et garder 

des traces des étapes.  

 

Étant donné qu’il est impossible de mettre en conformité l’ensemble des passages piétons 

en même temps, il faut ainsi choisir quels passages piétons sécurisés en priorités. Pour cela 

des critères lier au risque d’accidents. On peut prendre en compte les accidents des 5 

dernières années, la vitesse réelle des véhicules ou le trafic véhicule et piétons… 

On peut également s’intéresser au confort des piétons. 

Pour les flux piétons et véhicule, ils existent plusieurs manières de comptages, ce sont des 

relevés que réalisent parfois les communes pour les utiliser dans plusieurs projets.  

Le confort des piétons est plus dur à mesurer, mais ils existent plusieurs critères tels que la 

visibilité, le bruit, la température, etc. La qualité visuelle de l’environnement et la possibilité 

de voir d’autres piétons sont des facteurs qui encouragent la marche. 

 

Utiliser le SIG de la façon expliqué précédemment pour identifier les stationnements à 

neutraliser n’est pas sans erreurs. J’ai donc décidé de vérifier l’impact de ces erreurs à l’aide 

d’un échantillon. Malheureusement, j’ai perdu les résultats de mon premier échantillon suite 

à une mauvaise manipulation sur Excel et j’ai dû recommencer. Ce contretemps m’a 

toutefois permis d’améliorer ma méthode : j’ai calculé la marge d’erreur et la fiabilité, ce qui 

m’a permis de définir une taille d’échantillon adaptée à l’échelle de la métropole. J’ai ensuite 

réparti cet échantillon de manière proportionnelle entre les différentes communes. 

Pour constituer l’échantillon, j’ai utilisé un générateur de nombres aléatoires auquel j’ai 

associé les identifiants des passages piétons sur QGIS. J’ai ensuite vérifié, pour chacun des 

passages piétons sélectionnés, si les résultats donnés par l’algorithme correspondaient à la 

réalité. Les principales différences observées concernaient notamment la prise en compte 
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du sens de circulation : la neutralisation n’est obligatoire que du côté droit dans le sens de 

circulation en double sens, ce que l’algorithme ne considérait pas. De plus, comme les 

passages piétons sont représentés par un simple point sur la cartographie, la méthode 

manque de précision pour mesurer la distance entre un passage piéton et une place de 

stationnement. Enfin, certaines erreurs provenaient de la base cartographique elle-même, 

qui peut comporter des inexactitudes ou un manque d’actualisation. Néanmoins, le nombre 

d’erreurs relevées reste globalement faible et a peu d’influence sur une ville de la taille de 

Tours. Il a un impact plus important sur les petites communes, mais ces vérifications peuvent 

s’effectuer à la main. 

Par curiosité et pour compléter mon approche, j’ai également cherché à savoir si le nombre 

de passages piétons dans les communes de la métropole était proportionnel au nombre 

d’habitants, à la superficie de la commune ou à sa densité. Pour cela, j’ai utilisé notamment 

le coefficient de détermination (R²) que nous avions vu en cours. Les résultats montrent que 

le nombre de passages piétons est globalement proportionnel à la population. Une 

commune se distingue cependant avec un nombre de passages piétons bien supérieur à ce 

que laisserait prévoir sa population. Cela pourrait s’expliquer par certaines politiques locales 

mises en place dans le passé. 

Enfin, grâce à QGIS, j’ai également pu identifier le nombre et le type de stationnements qui 

devraient être neutralisés. Là encore, la justesse des données m’a posé quelques difficultés, 

notamment pour les stationnements PMR et les espaces de livraisons qui avaient chacun 

une base de données qui leurs étés propres, mais qui étaient aussi dans les caractéristiques 

de la base de données des stationnements or les deux ne correspondaient pas tous le temps.  

Connaitre le type de stationnement neutralisé est important, car la suppression de certaines 

places, comme les places PMR, pourrait poser un problème. Il en va de même pour les 

places payantes, qui ont un poids particulier pour la commune. Ces chiffres permettent 

néanmoins de relativiser l’impact de ces suppressions en les rapportant au nombre total de 

places de stationnement disponibles et à l’évolution de la place de la voiture en ville. 
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Au cours de mon stage, j’ai eu l’occasion d’assister à une réunion entre mon tuteur, la 

directrice du SMT (Syndicat des Mobilités de Touraine), les directeurs des infrastructures de 

la Ville et de la Métropole ainsi que le directeur du Pôle Proximité et Espace Public. Ces 

réunions, qui se tiennent toutes les quelques semaines, ont pour objectif d’échanger sur les 

sujets liés à la mobilité tels que la nouvelle ligne de tram, le dispositif VéloVal ou encore le 

plan d’apaisement. 

Le but de ma présence était d’intervenir quelques minutes pour présenter ma mission. J’ai 

pour cela préparé une fiche synthèse (voir annexe 3) dont j’ai montré les schémas et le 

graphique, et j’ai également expliqué qu’un futur formulaire allait être diffusé aux 

communes. Mais l’intérêt de cette réunion n’était pas seulement de présenter mon travail : 

il s’agissait aussi pour moi de découvrir l’intérêt de ce type de réunions. 

Ces réunions sont plutôt informelles, et permettent à chacun de savoir ce qui se passe sur le 

territoire de la métropole autours des mobilités, de s’accorder sur certains points et de se 

coordonner. J’ai aussi profité de ce moment pour prendre des notes sur des termes ou des 

sujets que je ne maîtrisais pas encore, mais que je voulais approfondir plus tard, comme les 

termes DPU, le CCTD ou les alignements d’arbres. Cette réunion m’a donc beaucoup 

apporté, car elle m’a montré une utilisation concrète de plusieurs de mes cours, tout en 

m’inspirant sur le plan professionnel. 

 

La fiche synthèse (voir annexe 3) que j’ai créé comprenait des extraits de loi, un paragraphe 

sur la responsabilité pouvant être engagée en cas de non-mise en conformité, ainsi qu’un 

court résumé de l’application concrète de la loi (incluant notamment les recommandations 

du CEREMA). Elle présentait aussi quelques chiffres sur les accidents ayant lieu sur les 

passages piétons de la métropole, ainsi qu’une estimation du nombre de passages piétons 

qui devraient être neutralisés d’ici au 31 décembre 2026. Enfin, elle se terminait par des 

exemples de neutralisation et par la présentation de quelques cas particuliers. 

L’objectif de cette fiche était de rappeler rapidement les éléments essentiels du sujet et de 

la réglementation, de façon à ce que, lors des discussions, tout le monde dispose du même 
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niveau de compréhension. C’est pour cette raison qu’elle a également accompagné le mail 

de diffusion du formulaire. 

 

J’ai aussi réalisé un formulaire que j’ai diffusé aux services techniques des différentes villes 

de la métropole (annexe 4). Cette idée venait de mon tuteur, afin de savoir comment chaque 

commune s’organisait, où elles en étaient dans l’application de la réglementation, quelles 

difficultés elles rencontraient et quels étaient leurs besoins. L’objectif était aussi de pouvoir 

adapter au mieux les rendus produits à leurs attentes. 

J’ai choisi d’utiliser Microsoft Forms pour concevoir ce formulaire. Avec mon tuteur, nous 

avons d’abord établi une liste des informations que nous voulions recueillir. J’ai ensuite 

rédigé une première version des questions, puis j’ai testé l’outil afin de vérifier sa 

pertinence, la faisabilité des réponses et la manière dont les résultats apparaissaient. Nous 

avons ensuite relu le formulaire ensemble, corrigé plusieurs points et modifier des 

questions, et répété ce processus une nouvelle fois. Un des aspects importants consistait à 

bien choisir le type de réponses attendues (cases à cocher, champs libres, échelle graduée, 

etc.), afin de rester concis tout en couvrant l’ensemble de nos besoins. 

Avant la diffusion, le formulaire et la fiche synthèse a été relu par le responsable DGST de la 

métropole, qui nous a également fourni la liste d’envoi. J’ai donc dû comprendre le 

fonctionnement des groupes d’adresses sur Outlook, les enregistrer et apprendre à les 

utiliser. Cette étape n’a pas été évidente, même si je me débrouille habituellement assez 

bien en informatique. Le formulaire a finalement été envoyé, accompagné de la fiche 

synthèse. 

Suite à cet envoi, j’ai reçu un mail d’une des petites communes de la métropole qui me 

demandait pourquoi je détectais six passages piétons (sur la fiche synthèse) dans la 

commune alors que la personne n’en comptait que quatre. Je me suis alors rendu compte 

que je n’avais pas assez précisé, dans la fiche synthèse, que la méthode de détection n’était 

pas exempte d’erreurs. Pour une petite commune, cette différence était effectivement 

significative. J’ai donc modifié le document pour clarifier cette limite et j’ai répondu en 
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indiquant le nombre de cas identifiés d’après Google Maps et les données cartographiques, 

en expliquant plus clairement ma démarche. 

Je n’ai pas eu le temps de traiter toutes les réponses du formulaire avant la fin de mon stage 

et certaines communes, notamment celles avec un grand nombre de passages piétons à 

neutraliser, n’avaient pas encore répondu. Le formulaire sera donc relancé et continuera 

d’être utilisé par mon maître de stage. Néanmoins, les quelques réponses déjà obtenues se 

sont révélées utiles et ont permis d’apporter un premier éclairage sur la diversité des 

situations rencontrées. 

 

La réglementation impose de neutraliser 5 mètres en amont des passages piétons. Cette 

valeur correspond à la longueur moyenne d’une place de stationnement, ce qui amène à se 

demander si ce n’est pas la raison principale de ce seuil réglementaire. Cependant, le 

CEREMA donne un calcul basé sur une formule de visibilité, avec ce calcul, ils recommandent 

de neutraliser plus de 5 mètres dans certains cas pour garantir une visibilité nécessaire à un 

freinage d’urgence. Par exemple, sur une route limitée à 50 km/h, il serait préférable de 

neutraliser entre 7 et 10 mètres. Mais avec ce calcul, on comprend que 5 m est la distance 

pour que la visibilité piéton-conducteur soit suffisante pour une distance d’arrêt à 30 km/h. 

Malheureusement cette formule ne fonctionne que dans les cas où il existe une avancée de 

trottoir puisqu’elle est simplifiée pour ce cas. Cependant, dans la réalité de nombreux 

passages piétons n’ont pas d’avancée de trottoir.  Et si on peut supposer qu’un piéton 

marquera un arrêt au niveau de la voiture stationnée avant de poursuivre sa traversée et 

donc revenir au cas similaire d’une avancée de trottoir, ce ne sera pas toujours le cas : une 

fois engagé sur la chaussée, il est probable qu’il continue sa traversée sans s’arrêter. Dans ce 

contexte, il devient pertinent de raisonner en termes de distance d’arrêt du conducteur et 

donc de déterminer la visibilité optimale nécessaire. Grâce à ce calcul, on remarque aussi 

que la neutralisation du stationnement pour une visibilité optimal devrait être de 2 m du 

côté opposé à la circulation à 30 km/h en double sens. 

 



21 

 

 

Figure 7 : Schéma de distances de neutralisations. (En rouge l’obligation et en violet la 

visibilité calculée.) 

Le calcul de cette distance semblait relativement simple, et j’ai donc essayé de le retrouver 

par moi-même. Après deux échecs, j’ai finalement compris que la formule utilisée était celle 

du théorème de la droite des milieux de Thalès. L’outil GeoGebra m’a alors permis de 

vérifier mes calculs et de confirmer cette hypothèse. Voir dans l’annexe 7 pour plus de 

détails. 

 

Figure 8 : Modélisation sur GeoGebra, pour un cas sans avancer de trottoir avec un piéton 

prêt à s’engager 1 m avant le bord de la chaussée. Véhicule circulant à 50 km/h (distance 

d’arrêt 23 m). 

 

Lors de mes recherches et de mes discussions avec mon tuteur plusieurs questions 

réglementaires ont été soulevées. Mon tuteur m’a alors demandé de rédiger un document 

de questions, que j’ai également illustrées par des exemples (Google Street View, photos) 

(annexe 5). Le but étant d'envoyer ce document au CEREMA, car ce sont eux qui s'occupent 

de préciser les règlementations. J'ai ensuite envoyé ce document avec un mail, au début aux 

2 personnes qui avaient organisé le webinaire sur la réglementation puis faute de réponse 

après plusieurs semaines à un contact de mon tuteur. Nous avons obtenu une réponse, qui a 
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permis de lever certains doutes. Ces réponses ont notamment été utiles créer des 

illustrations de différentes situations. 

 

Dès le début de mon travail, il est devenu évident qu’il existait de nombreux cas différents à 

prendre en compte. En effet, selon les situations, plusieurs paramètres peuvent varier : la 

vitesse autorisée sur la voie, l’organisation des stationnements (alignement, épi, bataille, 

etc.), la présence ou non de voies cyclables, le sens de circulation (unique ou double sens), 

les virages, les carrefours, ou encore des aménagements particuliers comme les avancées de 

trottoirs. 

Dans le but de communiquer de manière claire et opérationnelle sur la distance de 

neutralisation à appliquer selon les cas, j’ai d’abord commencé à concevoir plusieurs 

logigrammes. Mes premiers essais ont été réalisés avec un site en ligne de logigramme 

(annexe 11), mais je me suis rendu compte que le nombre de cas était bien plus important 

que prévu. Le logigramme devenait alors de plus en plus complexe et ne remplissait plus son 

rôle de simplification. 

Pour chercher une alternative, j’ai eu l’idée de m’inspirer des clés de détermination utilisées 

pour identifier les plantes. J’ai ainsi réalisé un premier test sur Excel. Ce format permettait 

de conserver l’ensemble des notes et des cas rencontrés, mais il n’était pas très pratique ni 

suffisamment lisible pour un usage facile. (Annexe 12) 

J’ai ensuite exploré une autre piste, en me tournant vers un format inspiré des « livres dont 

vous êtes le héros ». L’idée était de construire un cheminement par choix successifs. Pour 

cela, j’ai testé l’outil Twine, qui permet d’organiser facilement les enchaînements de choix et 

de produire différents style et type rendus. (Annexe 9 et 10) 

Cependant, en revenant sur cette question après avoir avancé dans la mission et réfléchi aux 

futurs formats, il m’est apparu que le logigramme (ou équivalent) n’était finalement pas 

l’outil le plus adapté. Au lieu de simplifier la compréhension, il risquait de la rendre plus 

confuse, surtout avec la diversité des cas possibles. J’ai donc choisi d’abandonner cette piste 

pour me concentrer sur la réalisation de plusieurs schémas visuels distincts (voir l’affiche 
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annexe 6), chacun illustrant une situation type. Cette solution s’est révélée plus claire, et à 

mon avis mieux adapté aux besoins des services techniques. 

 

3) Livrables 

Les livrables n’étaient pas définis dès le début de ma mission. Cependant, comme j’ai 

rapidement compris que mon tuteur voulait creuser un peu tous les aspects liés à cette 

nouvelle réglementation, j’ai estimé qu’il était nécessaire de produire un document de type 

rapport ou rédaction, afin qu’il puisse retrouver l’ensemble des recherches que j’aurais 

effectuées. En parallèle, puisque l’objectif était aussi de proposer une méthodologie 

concrète, il fallait prévoir un document plus opérationnel. Ce n’est que vers la fin de mon 

stage que l’idée d’un poster est apparue pour répondre à ce besoin de communication claire 

et synthétique. 

 

À la fin de mon stage, j’ai donc déposé un dossier sur le réseau local à destination de mon 

tuteur. Ce dossier contenait plusieurs éléments :  

- différents documents que j’ai trouvés intéressants et utiles pour mieux comprendre la 

réglementation (avec le recul, je pense qu’il aurait été pertinent de réaliser un petit 

catalogue ou une liste), 

-  des documents issus du CEREMA et de l’IISR (Institution Interministérielle de Sécurité 

Routière), 

-  les documents produits pour ma deuxième mission, 

-  toutes les cartes et données géographiques que j’ai utilisées (là aussi, un catalogue ou une 

meilleure organisation des fichiers aurait été utile), 

- plusieurs livrables en PDF : le formulaire, la fiche synthèse, le document d’aide à la 

neutralisation des stationnements 5 m en amont des passages piétons, et enfin le document 

rapport reprenant l’ensemble de mes recherches. 
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En complément de ce dossier, j’ai également envoyé un mail à mon tuteur, dans lequel je 

fournissais les liens pour accéder au poster et au formulaire, ainsi que les autorisations de 

modification, afin qu’il puisse les adapter ou les mettre à jour si nécessaire. 

Concernant le formulaire que j’ai réalisé, celui-ci était destiné aux communes de la 

métropole. Je n’ai pas eu le temps de le traiter moi-même, et certaines communes, 

notamment celles possédant le plus grand nombre de passages piétons, n’avaient pas 

encore répondu au moment de mon départ. Cependant, mon maître de stage poursuivra la 

diffusion de ce formulaire et son exploitation par la suite. Il pourra notamment s’en servir 

pour alerter sur la quantité de travail à prévoir, mais aussi, possiblement, pour mettre en 

évidence des besoins d’organisation à l’échelle globale sur ce type de sujets (changements 

réglementaires et mises en conformité). 

 

 Document rapport 

Le but de ce « document rapport » est de reprendre toutes les informations en lien avec la 

réglementation, voir annexe 7. 

 Il contient donc, en premier lieu, les textes de loi avec leurs origines et leurs évolutions, 

puisque c’est la base de la réglementation. J’y présente également la définition d’un passage 

piéton, ainsi que les autres réglementations entourant le passage piéton. 

Dans une deuxième partie, j’ai expliqué pourquoi cette réglementation existe. Cela permet 

non seulement de mieux la comprendre et de l’appliquer à la réalité de manière plus 

logique, mais fournit aussi des arguments qui peuvent être mobilisés pour convaincre les 

élus ou la population. En effet, la suppression de zones de stationnement, notamment en 

ville, est un sujet sensible. Dans cette partie, je développe donc l’importance de la visibilité 

piéton-voiture, la question de la distance d’arrêt des véhicules, ainsi que l’inscription de 

cette réglementation dans une meilleure gestion de la mobilité douce. Elle améliore à la fois 

la sécurité et le confort des piétons. J’aborde aussi l’impact esthétique et social que peut 

avoir la suppression des stationnements, en favorisant une meilleure visibilité et en 

renforçant le sentiment de sécurité (appartenance au quartier, perception des autres, 

incitation à la marche grâce à la présence visible de piétons). 
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Dans la troisième partie, je reprends quels sont les cas concernés par la neutralisation. J’y 

développe le calcul présenté plus haut, son intérêt, ainsi que les outils comme GeoGebra qui 

permettent de modéliser les calculs géométriques. J’évoque ensuite les facteurs de risque 

d’accidents entre une voiture et un piéton sur un passage piéton. Je ne présente pas ici les 

cas concrets, puisqu’ils sont détaillés dans le document « Guide ». 

Dans la partie suivante, je traite de ce qui pourrait remplacer les stationnements supprimés. 

J’y évoque aussi le type et la quantité de stationnements concernés ainsi que l’étude EMC² 

Mobilité de Touraine et d’autres documents qui permettent de relativiser la suppression de 

ces places de stationnement à l’échelle de la ville de Tours. J’aborde donc les aménagements 

qui peuvent remplacer ces espaces et leurs intérêts. Ces 10 m² (surface moyenne d’une 

place de stationnement) peuvent en effet s’avérer précieux et transformer l’ambiance d’une 

rue. Malgré les restrictions (ne pas mettre d’aménagement gênant davantage la visibilité 

qu’une voiture stationnée par exemple), des solutions comme de la végétation ou un trottoir 

élargi (par exemple devant une école), peuvent avoir des impacts significatifs. 

Enfin, dans la dernière partie, j’évoque les différentes manières de s’organiser mises en 

place par les collectivités. Grâce aux publications de plusieurs d’entre elles, ainsi qu’au 

formulaire que nous avons diffusé dans la métropole, on peut déjà relever certaines 

méthodes employées pour s’organiser et détecter les stationnements à neutraliser. Cette 

partie mériterait d’être approfondie : pour les très petites communes, l’organisation 

nécessaire reste minime ; les grandes métropoles ont, elles, les moyens d’affecter du 

personnel à cette mission ; mais pour les communes moyennes, cela représente une 

difficulté réelle, car le nombre de stationnements à neutraliser est conséquent et le délai est 

maintenant courts. De plus, beaucoup de communes compte utiliser des croix pour 

neutraliser les stationnements, alors que cette pratique n’est pas véritablement autorisée 

(même si l’interdiction n’est pas appliquée strictement) et qu’elle ne permettra pas 

d’interdire physiquement le stationnement. Avec davantage de ressources, elles pourraient 

mettre en place des solutions plus conformes et adaptées. 
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Pour finir, je pense que ce document nécessiterait encore quelques finitions : revoir les 

titres, compléter certaines parties (notamment la dernière partie), et améliorer la rigueur de 

la bibliographie. 

 

 Guide de Neutralisation des stationnements 5 M en amont des passages piétons 

Ce document représentait pour moi le rendu principal. Notamment à cause du titre de ma 

mission, « Mise en place d’une méthodologie pour la neutralisation du stationnement à 5 m 

en amont des passages piétons » : fournir un outil permettant d’appliquer la réglementation 

de manière claire, rapide et efficace, afin de mettre les passages piétons en conformité 

avant la date limite. Ma première discussion avec des membres de la direction mobilier et 

voirie (qui s’occupent donc des stationnements de la ville), ainsi que les réponses obtenues 

grâce au formulaire, m’ont permis de préciser l’intérêt et les besoins de ce document. Voir 

annexe 8. 

Il se compose d’abord d’une partie réglementaire, reprenant les principaux articles de loi, 

quelques chiffres sur les accidents et un paragraphe sur la responsabilité juridique qui 

pourrait être engagée en cas de non-conformité. 

La partie principale détaille le processus d’application de la réglementation. Elle est 

accompagnée d’un schéma. J’y donne aussi des pistes pour recenser et identifier les 

passages piétons concernés, à travers un guide des situations qui reprend les types de 

stationnements visés, les types de passages piétons concernés, le calcul de visibilité et les 

cas particuliers (illustrés). Un autre paragraphe présente les critères permettant de prioriser 

la neutralisation de certains stationnements. 

J’ai aussi insisté sur l’importance de la communication : cette réglementation répond à des 

impératifs de sécurité routière (qu’il est toujours utile de rappeler), mais elle s’inscrit 

également dans une volonté de développer les mobilités actives. Pour que la population 

comprenne et accepte peut-être mieux la suppression de stationnements, la communication 

est essentielle. De plus, tous les services susceptibles de travailler sur la voirie doivent savoir 

qu’aucun stationnement ne peut être créé à moins de 5 m d’un passage piéton. 
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Une autre partie est dédiée aux aménagements pouvant remplacer les stationnements 

neutralisés. Le choix doit être fait en fonction de l’environnement, en privilégiant 

l’aménagement qui apporte le plus à la qualité urbaine. J’ai proposé un catalogue de 

solutions, ouvert et général, avec des indications pratiques (types de matériaux, 

recommandations pour les végétaux, etc.). 

Ce catalogue avait été conçu initialement sous PowerPoint, afin de mieux gérer les images. 

J’ai eu cependant des difficultés à l’intégrer au document Word, chose que j’avais fait 

précédemment lors de cours, car l’insertion de PDF n’était pas possible avec ma version du 

logiciel. J’ai donc rendu ce catalogue également individuellement. 

Je pense qu’avec plus de temps, et en impliquant davantage de personnes, ce document 

aurait pu être encore plus abouti, par exemple en proposant directement un type de 

neutralisation adapté à un cas pour différents contextes.  

Je pense qu'avec plus de temps et si j'avais impliqué d'autres personnes, j’aurais pu plus 

l’adapter à son utilisation finale (par exemple avoir une proposition exacte d'un type de 

neutralisation pour toute la métropole selon certaines conditions précises qui permettrait 

une application facile). J’ai essayé de le garder le plus cours, accessible et complet possible, 

ce qui était un défi. 

 

 Affiche 

Vers la fin du stage, nous avons échangé avec un paysagiste (qui ne fait pas partie du bureau 

d’études, mais qui partage les locaux et participe parfois à certains projets) car il pouvait 

avoir un autre regard sur le sujet. En lui expliquant le sujet de mon stage, accompagné de 

quelques schémas et photos, il a suggéré de réaliser un poster au format A1 ou A0. Mon 

tuteur et moi avons trouvé l’idée pertinente, et je me suis donc lancé dans cette réalisation. 

Le paysagiste m’a donné quelques conseils (notamment sur l’importance de l’immersion 

dans le poster et de limiter les messages à peu d’idées principales). Comme il était extérieur 

au projet, ses retours m’ont également permis de soulever des nouvelles questions. J’ai 

ensuite demandé son avis sur la qualité graphique de ma première version du poster, et il 

m’a donné plusieurs remarques utiles pour l’améliorer. Enfin, j’ai présenté une version 
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intermédiaire des membres de la direction mobilier et voirie, qui ont trouvé ce poster très 

intéressant et qui a répondu à certaines de leurs propres interrogations. Cela m’a aussi aidé 

à trier les informations et à ne garder que les plus pertinentes. 

Les premières versions étaient en A1, mais avec les ajouts, le format est devenu 

intermédiaire (plus grand qu’A1, mais plus petit qu’A0). Cela n’est pas un problème, puisque 

le bureau d’études dispose d’un traceur capable d’adapter les formats. Modifier pour 

adapter au A0 chaque image et objets aurait pris du temps que je n’avais pas. Voir le poster 

annexe 6. 

Le poster est composé de plusieurs éléments : l’article de loi, un schéma présentant les 

étapes de mise en conformité d’une commune, des chiffres et des illustrations concernant 

les accidents impliquant des piétons (le but étant de rappeler l’importance de cette 

réglementation), un graphique représentant le nombre de passages piétons de la métropole, 

ainsi que le nombre devant être neutralisé (pour rappeler l’urgence de la mise en 

conformité, avec moins d’un an et demi avant la date limite), une partie sur les facteurs 

d’augmentation des accidents. Un tiers du poster est consacré à des illustrations de cas 

concrets de stationnements à neutraliser (vitesses différentes, carrefours, etc.), et enfin une 

partie consacrée aux aménagements possibles, présentée sous forme d’un florilège d’images 

(son but étant d’inspiré et d’immerger le lecteur) et d’un paragraphe explicatif. 

Je suis assez fier de se poster, tout comme mon maître de stage. Un membre de la direction 

mobilier et voirie avait même déjà exprimer sa volonté de l’accrocher dans son bureau. Je 

trouve que mes illustrations des différents cas apportent une vraie valeur ajoutée, et je ne 

regrette pas le temps passé dessus. Ce travail m’a permis de gérer la sélection des 

informations (trier entre ce qui est important et ce qui doit être retenu), tout en cherchant à 

produire un support attrayant et clair, que les personnes aient envie de conserver et de le 

lire. 

Ces documents, une fois relus après mon stage, seront transmis au CEREMA, en vue d’une 

diffusion éventuelle auprès d’autres collectivités. En attendant, ils seront mis sur le serveur 

de Tours Métropole et envoyés aux responsables techniques des villes de la TMVL. Le 

bureau d’études pourra également imprimer en interne le poster.  
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B) Réalisation et harmonisation des stationnements PMR 

Ce sujet a été abordé dès la première semaine de stage avec deux agents de la Direction 

Voirie. En effet, ce service est chargé de la réalisation des places PMR sur la commune de 

Tours. Or, plusieurs types de marquages et de critères existent, et ils souhaiteraient 

harmoniser les stationnements et éclaircir les règles de conception d’une place PMR. Ne 

disposant pas du temps nécessaire pour traiter eux-mêmes ce sujet, ils ont fait appel à moi. 

Ce sujet comme ma mission principale porte également sur des questions réglementaires 

Cependant, ayant consacré plus de temps que prévu à ma mission principale, nous n’avons 

pas eu l’occasion de reparler de ce sujet. Je n’ai donc travaillé sur cette mission que 

partiellement, sur deux semaines. 

J’ai néanmoins rendu deux documents (un document texte, annexe 13, et une présentation 

PowerPoint, annexe 14) rassemblant mes notes sur les réglementations (Légifrance, 

CEREMA) avec les évolutions législatives, les possibilités de marquage et de localisation des 

stationnements PMR, ainsi que des extraits vidéos de leurs utilisations réelles avec ses 

contraintes. Comprendre les usages est en effet essentiel pour proposer des aménagements 

adaptés. 

Ces documents contiennent également plusieurs schémas (CEREMA et diverses associations) 

et photographies (issues de vues aériennes d’Acropole, de Google Street View, et d’un 

répertoire interne des stationnements PMR de la ville). Ces illustrations servent d’exemples 

positifs ou négatifs. J’ai trouvé intéressant que le répertoire, couvrant la période de 2014 à 

aujourd’hui, met en évidence l’évolution de la réglementation et la manière dont les 

stationnements se sont progressivement améliorés et adaptés aux usagés.  

Si je n’ai pas pu approfondir le sujet et donc répondre à la demande initiale, j’ai tout de 

même, lors de la dernière semaine, pris le temps de relire et de mettre en forme mes notes 

afin qu’elles puissent être reprises facilement puisqu’elles constituent déjà une base sur le 

sujet. 
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Cette mission a été complétée par ma participation à une demi-journée de sensibilisation au 

handicap organisée par la Métropole. Ces sessions, obligatoires dans les collectivités, ont été 

déployées à Tours à grande échelle, avec la participation de nombreux agents de services 

variés. Mon tuteur m’a inscrite à l’une de ces séances, qui s’est tenue à l’Hôtel de Ville. Cette 

demi-journée a connu un succès important et d’autres séances seront tenues pour que tous 

puissent y participer. 

La sensibilisation a été animée par deux associations, dont l’une a présenté différents types 

de handicap et distribué un livret explicatif. La Métropole a également remis aux 

participants un guide pratique reprenant les réglementations sur l’accessibilité des 

bâtiments et de l’espace public. Bien que ce document, réalisé il y a plusieurs années, ne soit 

plus totalement à jour, il reste une ressource très utile et utilisé dans la collectivité, 

notamment pour vérifier des points techniques (largeur des trottoirs, normes des 

abaissements de bordures, etc.). On m’avait déjà fourni ce livret au début de mon stage et 

j’avais même commencé à l’actualiser, notamment sur les questions des stationnements et 

des passages piétons. Je prévois de continuer de le compléter par moi-même, car il constitue 

un outil très utile pour toute personne travaillant dans l’aménagement. 

L’après-midi s’est poursuivie par un parcours immersif en ville, réalisé en fauteuil roulant sur 

une partie et équipé d’un bandeau et d’une canne d’aveugle sur l’autre avec, pour chaque 

parcours, un accompagnement par les associations et des personnes ayant ces handicaps, ce 

qui a donné lieu à des discussions très intéressantes. J’ai trouvé cette sensibilisation t 

efficace, car elle permet de mieux comprendre les obstacles auxquels sont confrontés les 

personnes en situation de handicap.  

Elle m’a aussi permis de constater que certaines informations que je connaissais déjà grâce à 

mon intérêt personnel pour l’accessibilité (par exemple, le fait que la langue des signes est 

propre à chaque pays) ne relevé pas forcément de la culture générale. 

 

Enfin, cette mission a mis en évidence les difficultés auxquelles font face les collectivités : les 

réglementations, souvent peu claires ou incomplètes, alors que ce sont les seules ressources 

que possèdent certaines structures et qui devraient donc les guider. J’ai également observé 
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les difficultés de concilier différents besoins ou réglementations : par exemple, la 

suppression d’une place PMR dans le cadre de la mise en conformité des stationnements en 

amont des passages piétons. Mais j’ai trouvé intéressant la possibilité d’installation, sous 

forme de dérogation donnée par la Commission consultative départementale de sécurité et 

d’accessibilité (CCDSA), d’une place PMR ne respectant pas forcément toutes les normes, 

mais adaptée à la situation locale. 

En définitive, ce sujet m’a beaucoup intéressée et j’aurais aimé y consacrer davantage de 

temps, mais il m’a tout de même permis d’enrichir mes connaissances et de relier les relier à 

une réalité de terrain. 
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 V) Réflexions 

En conclusion, je suis plutôt fière du travail réalisé durant ce stage, même si avec 

l’expérience, je vois aujourd’hui certains points que j’aurais pu approfondir. Par exemple, 

impliquer davantage de personnes dès le début et discuter plus tôt du format des rendus 

aurait permis de gagner du temps et d’obtenir des livrables plus complets. Cela aurait 

cependant fermé la porte à certaines idées apparues en cours de route, comme la 

réalisation du poster, qui a été une véritable valeur ajoutée. Globalement, il y a eu beaucoup 

d’allers-retours avec mon tuteur, ce qui m’a permis de préciser progressivement mes 

livrables et les questions traitées. Une orientation plus claire dès le départ aurait apporté 

une meilleure efficacité, mais le fait d’explorer différentes pistes a aussi été riche, car cela 

m’a donné l’occasion de proposer des idées nouvelles et d’approfondir des sujets.  

Ce stage m’a également permis de constater concrètement la difficulté d’appliquer certaines 

réglementations. Les résultats du formulaire sur la neutralisation des stationnements en 

amont des passages piétons ont montré qu’il est évident que certaines communes ne 

pourront pas réaliser les travaux nécessaires dans les délais impartis. Cela fait écho aux 

obligations de mise en accessibilité qui, comme chacun peut le constater, n’ont pas pu être 

respectées partout. Ce constat m’a fait réfléchir à la manière dont la réglementation, même 

si elle répond à des objectifs de sécurité et d’égalité, se heurte parfois aux moyens 

financiers, techniques ou humains des collectivités. 

Sur le plan méthodologique, ce stage m’a permis d’apprendre à chercher efficacement 

l’information et à mobiliser des ressources comme Légifrance, le CEREMA, ou encore la 

plateforme Expertise Territoriale. J’ai aussi vu combien un problème technique ou 

informatique peut faire perdre du temps dans un travail, ce qui m’a appris à anticiper ce 

type d’aléas. 

D’un point de vue social et organisationnel, ce stage a été une expérience très enrichissante. 

L’ambiance au bureau d’études a été un vrai atout, et je tiens particulièrement à remercier 

l’équipe et pour m’avoir si bien accueillie et intégrée. Durant la semaine de vacances de mon 

tuteur, certains collègues m’ont présenté leurs propres missions, ce qui m’a permis de 

découvrir d’autres facettes du service. Le fait d’avoir intégré ensuite l’open space (avec les 
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dessinateurs-projeteurs, un stagiaire et une membre de la Direction des Grands Projets) m’a 

donné une vision plus complète de l’organisation et des échanges entre services. 

Ce stage m’a aussi fait découvrir un petit intérêt pour les questions réglementaires. Il m’a 

également permis de comprendre comment la politique (locale et national) influe sur 

l’aménagement et sur le travail des services, notamment sur des sujets sensibles comme le 

stationnement ou les mobilités. 

 Enfin, cette expérience m’a aidée à préciser mon projet professionnel. Elle a confirmé ma 

volonté de travailler dans le secteur public, et plus particulièrement dans des postes de type 

chargée d’études ou d’opérations. J’ai aussi pris conscience de l’importance pour moi de 

certaines conditions de travail, comme la flexibilité des horaires d’arrivée ou l’existence 

d’une cantine, qui réduisent le stress du quotidien (même si cela ne sera pas un critère 

prioritaire, ce sera un point important dans mes choix futurs). Ce stage a également mis à 

l’épreuve ma timidité, un point que mon tuteur a d’ailleurs relevé. Le fait d’envoyer des 

mails et d’entrer en contact avec diverses personnes dans le cadre de ma mission m’a 

permis de progresser sur cet aspect, même si cela reste un point sur lequel je continue de 

travailler depuis plusieurs années. Par ailleurs, si j’ai apprécié de travailler sur une mission 

type « recherche », je pense que des missions trop abstraites ou trop éloignées du terrain ne 

me correspondent pas totalement : j’ai besoin de sentir l’impact concret de ce que je 

produis. Enfin, le fait d’avoir découvert une organisation hiérarchique, ce qui n’avait pas été 

le cas lors de mon premier stage, m’a donné une meilleure compréhension du 

fonctionnement global du monde du travail et des espaces publics, ce qui me sera utile quel 

que soit mon futur métier. 
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Résumé: Ce rapport présente l’élaboration d’une méthodologie visant à 
identifier et neutraliser les stationnements situés cinq mètres en amont 
des passages piétons, comme l’impose une nouvelle réglementation. 
L’utilisation de QGIS a permis de mener des analyses et une enquête a 
également été menée auprès des communes afin de mieux comprendre 
leurs pratiques, leurs contraintes et leurs besoins. Le rapport aborde 
également des aspects juridiques, les critères de visibilité, ainsi que 
l’influence de certains facteurs politiques. Enfin, il présente différents 
documents créés pour accompagner les acteurs publics dans la mise en 
œuvre de cette réglementation. 


